   
Etude Biblique 11 – Au désert (fin) – Livre des Nombres, chapitres 20 à 24 
20 - Le récit saute maintenant aux dernières années avant l'entrée en Canaan.
Les versets 1 à 15 sur les eaux de Mériba ressemblent à un récit figurant déjà au chapitre 17 du livre de l'Exode, mais se situent en un lieu différent (près de Canaan et non près de l'Egypte), et à un moment différent (fin des quarante années et non début). La signification spirituelle aussi est différente: dans l'Exode, Moïse frappe un rocher pour avoir de l'eau comme Dieu le demande. Ici, Dieu dit à Moïse: "tu parleras au rocher, et il donnera de l'eau"; mais Moïse et Aaron parlent aux Israélites et leur disent: "Pourrons-nous faire sortir de l'eau de ce rocher?" Puis Moïse frappe deux fois le rocher, et l'eau sort. 
Dieu reproche à Moïse et Aaron de ne pas avoir manifesté sa sainteté et leur dit qu'à cause de cela ils n'entreront pas en Israël.
Moïse et Aaron en effet: 1. ont semblé douter deux fois (question "pourrons-nous", et frappe double du rocher); 2. ont frappé le rocher au lieu de lui parler; et aussi 3. se sont attribué le pouvoir ("pourrons-nous") au lieu de reconnaître que c'est Dieu qui agit.
Mais d'autres textes (Deutéronome 1,37 et 3,26) attribuent la non-entrée de Moïse en Canaan aux fautes du peuple... 
Versets 16 à 21: Edom (peuple descendant d'Esaü, frère de Jacob-"Israël") refuse le passage aux Israélites, qui doivent contourner son territoire.
Versets 22 et suivants: Aaron meurt et Eléazar devient grand prêtre à sa place.
21 - La conquête de la Transjordanie commence, avec une première victoire sur des Cananéens, voués à "l'interdit" c'est à dire à la destruction totale (à la fois pour éviter la contamination au contact d'idoles - ou de femmes - étrangères; et pour manifester que le butin appartient à Dieu, qui est le vainqueur, et non aux Israélites).
Versets 4 à 9: Le peuple se plaint, et Dieu envoie des serpents au venin mortel. Alors le peuple reconnaît son péché (attitude nouvelle!) et demande à Moïse d'intercéder. Dieu dit à Moïse de placer un serpent d'airain sur un poteau; ceux qui ont été mordus et regardent ce serpent ne meurent pas. (Le Christ cite passage dans l'évangile de Jean en 3,14).
(Nous sautons la fin du chapitre)
22 - Le roi de Moab, très inquiet fait appel à un voyant/mage très réputé, Balaam, pour lui demander de maudire Israël (car on pense que les malédictions de ce voyant sont suivies d'effet). Balaam est présenté ici comme connaissant "le Seigneur" (dans d'autres textes il sera présenté comme un ennemi...). Dans ce texte Balaam répond: "Je ferai ce que le Seigneur me dira de faire". Le Seigneur lui parle la nuit et lui dit d'abord de ne pas y aller, puis d'y aller mais de ne dire que ce que lui, Dieu, lui dira.
Il se met en route, monté sur son ânesse, et le texte qui suit (versets 21 à 33) est un des plus inattendus de toute la Bible. 
En effet - sans doute parce qu'il s'agit d'une tradition différente - Dieu à nouveau ne veut pas que Balaam aille rejoindre le roi, et place un ange, l'épée nue à la main, pour lui barrer la route. 
L'ânesse voit l'ange... mais le voyant ne le voit pas, et se fâche après son ânesse qui fait des détours et finit par s'arrêter; il la frappe... et l'ânesse prend alors la parole pour demander d'un ton doux si elle n'a pas toujours bien servi... Le Seigneur dessille les yeux du voyant, qui comprend en voyant l'ange. L'ange dit à nouveau: "Tu diras seulement ce que je te dirai de dire".
23 et 24 - Balaam prévient le roi de Moab: "Je dirai la parole que Le Seigneur mettra dans ma bouche". Le roi l'emmène à un endroit d'où on voit une partie du peuple d'Israël.
Et, une première fois, Balaam, inspiré par le Seigneur, s'écrie: "Comment maudirais-je celui que Dieu n'a pas maudit? Je vois un peuple qui demeure à l'écart. Que ma postérité soit comme lui!"
Le roi est furieux: "Je t'ai amené pour maudire mes ennemis, et voilà que tu les bénis!  Mais Balaam répond: "Je dois m'en tenir à ce que le Seigneur met dans ma bouche".
Le roi: "Je vais t'emmener à un autre endroit, d'où on voit mieux le peuple, et de là, peut-être que tu le maudiras".
Mais l'épisode se répète encore trois fois, Balaam multipliant les bénédictions.
(Nous sautons les chapitres 25 et suivants, et achevons ainsi l'étude du livre des Nombres).
-----------------

Remarques:

- "L'ange du Seigneur", comme souvent dans la Bible, est présence du Seigneur lui-même: l'ange dit en effet à Balaam "tu diras seulement ce que je te dirai de dire"; et ensuite c'est le Seigneur qui met des paroles dans sa bouche.
- L'histoire de l'ânesse est sans doute le seul passage de la Bible où un animal prend la parole; et l'ange annonce même qu'il aurait laissé la vie sauve à l'ânesse s'il avait tué Balaam...
- "Israël, peuple qui demeure à l'écart" - C'est bien là une des dimensions de la vocation d'Israël: demeurer un peuple séparé, "sacré".
Prochain Bibletudes dans 2 semaines, sur l'évangile de Matthieu.

